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RESUME 

Les africains et le sous-développement 

 Actuellement les africains sont les responsables du sous-développement de l’Afrique. La 

traite négrière et la colonisation appartiennent au passé. Notons d’ailleurs que ces fléaux ne sont 

pas spécifiques à l’Afrique. Ils ont touché d’autres régions du monde dont l’Amérique latine, 

l’Amérique du nord et l’Asie. Peut-on comparer ces régions du monde avec l’Afrique 

aujourd’hui ? Les pays comme l’Inde, la Malaisie, le Mexique, le Brésil, Singapour et d’autres 

blâment-ils toujours les européens pour leur passé malheureux ou se sont-ils eux même 

transformés en puissances économiques et politiques ? Le Brésil est aujourd’hui la septième 

puissance économique mondiale, 37 places devant leur ancien maitre colonial le Portugal qui 

est 44ème.  

Dans l’histoire du monde, il est évident que chaque civilisation comme chaque pays ont 

connu des hauts et des bas. L’Europe a rebondi après les deux guerres mondiales. Les Etats unis 

suite à la guerre civile et au racisme, l’Asie et l’Amérique latine le colonialisme, les dictatures 

et les troubles politiques. Pourquoi l’Afrique ne se remettrait-elle pas de la traite 14.négrière et 

du colonialisme ?   

A l’heure actuelle, il est évident que l’Afrique est le continent le moins avancé du monde. 

La région souffre de toutes sortes de problèmes dont 90% sont d’origine humaine. 

Le principal problème de l’Afrique est l’échec du leadership. La plupart des dirigeants 

africains passés et présents ont fait échouer lamentablement la région. Leur obsession de rester 

au pouvoir au pouvoir a rendu très difficile voire impossible leur remplacement. Plus de 85 % 

des élections en Afrique ne sont libres, justes et crédibles. 

L’autre problème de l’Afrique est l’incapacité de ses citoyens à se reconnaitre 

mutuellement comme des frères naturels, ne serait-ce que parce qu’ils sont tous des êtres 

humains. Il est même difficile de trouver un seul pays africain exempt de crises religieuses et 

ethniques. Chaque année, des milliers de vies et de propriétés sont perdues en Afrique au nom 

des différences religieuses et ethniques. Il ya 20 ans, au Rwanda, on estime à plus de 800.000 

les personnes qui ont été tuées juste du fait de leur appartenance ethnique. Actuellement en 

République Centrafricaine, les gens sont massacrés en centaine en raison de leurs croyances. 

Quand nous observons les très rares africains qui prétendent améliorer leur taux de 

croissance économique, nous constatons que leurs citoyens demeurent dans la souffrance 

profonde, comme si l’augmentation de la croissance économique nationale était proportionnelle 

à celle de la pauvreté et de la souffrance. Le développement de ces pays africains est ironique 

dans le sens où il s’agit d’une évolution qui accroit la souffrance du peuple, qui rend les pauvres 

plus pauvres et les riches plus riches.  

En dépit de ces problèmes et de ces ennuis, l’Afrique a encore une chance de se développer. 

Les ressources, la main d’œuvre et tous les atouts sont là. Ce qui fait défaut sont la volonté et 

la détermination. Que tous les africains mettent la main à la pâte pour s’assurer que la région 

sorte de ce pétrin et trouve sa véritable place sur la carte du développement mondiale en 2030. 

Ceci ne sera possible que si le continent accepte de quitter son statut de victime pour passer 

enfin à l’action.    



 

                                   Amir Abdulaziz, l’Afrique, éditions Libre Afrique du 11 Mars 2014 

I.QUESTIONS  

A.COMPREHENSION 

1. Identifiez le thème et formulez la thèse de l’auteur. 

2. Selon l’auteur, quels sont les problèmes de l’Afrique qui retardent son développement.  

3. Identifiez la visée argumentative de l’auteur. 

B.VOCABULAIRE 

Expliquez les expressions suivantes en fonction du contexte : 

« L’échec du leadership»  

« Les africains mettent la main à la pâte »  

II.RESUME 

Résumez ce texte de 550 mots au ¼ de son volume initial avec une marge de tolérance de + ou 

– 10%. 

 


